Bordeaux, qu’as-tu fait de ton patrimoine ? 

Polémique. L’Unesco reproche à la ville la destruction d’un pont métallique de 1911, unique en France.
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C’est une claque pour la France. Un an après avoir été inscrite en grande pompe par l’Unesco au patrimoine mondial de l’humanité, la ville de Bordeaux a été placée sous surveillance par le comité qui gère cette liste, dont la réunion a pris fin hier à Québec. Cette mise à l’index suffit à éclipser l’accession à ce prestigieux palmarès du récif néo-calédonien et des fortifications de Vauban. Bordeaux a même failli être sortie du classement comme patrimoine «en péril». Du jamais vu en près de quarante ans d’existence.

«Choqué». Cause du courroux des experts : la destruction d’un monument historique, le pont du Pertuis, à l’entrée des bassins à flots, un bijou métallique datant de 1911, 25 mètres de long, le dernier pont tournant à culasse ayant survécu en France. Décision inévitable parce qu’il était «complètement rouillé» et irréparable, plaide le maire Alain Juppé. Le PS local conteste. Le conseil général de la Gironde proteste. Le comité du patrimoine mondial a, lui, été «franchement choqué», selon Francesco Bandarin, de l’Unesco, qu’Alain Juppé a reçu le 23 juin, en compagnie du directeur du patrimoine au ministère de la Culture.

Alain Juppé avait aussi évoqué la destruction de la passerelle Saint-Jean, de Gustave Eiffel, avant de faire machine arrière. Afin de la protéger, le ministère de la Culture l’a placée le même jour en instance de classement sur la liste des monuments historiques, ainsi que les cales sèches des bassins à flots.

Cette réaction tardive ne dissimule pas la participation du gouvernement à la destruction du pont du Pertuis, décidée par le port autonome, la communauté urbaine et le préfet, en dépit des alertes lancées à Christine Albanel. Résultat: Bordeaux est placée sous la surveillance d’une commission technique mandatée par l’Unesco. Le nouveau pont levant est déjà vivement critiqué par les associations locales. La ville risque de perdre l’an prochain son classement, avertit Bandarin, qui dans le Monde en a rappelé «les droits et les devoirs.» Juppé n’a rien arrangé en informant l’Unesco avec retard, et incomplètement. Le maire a cependant assuré que rien n’aurait pu empêcher une «déconstruction» du pont.

La situation d’autres sites menacés a été discutée à Québec: Dresde, où l’édification d’un pont sur l’Elbe est suspendu à un recours judiciaire, Saint-Pétersbourg, menacée par une tour Gazprom, le site Macchu Pichu au Pérou dégradé par l’afflux touristique… Mais au final, il n’y eut aucun déclassement.

Pressions. En fait, le patrimoine mondial est victime de son succès. Son prestige - et les revenus touristiques qui s’ensuivent - rendent un déclassement hypersensible, sinon impraticable. Outre les pressions diplomatiques, non négligeables, d’une puissance comme la Russie, le comité du patrimoine a évolué : à des sanctions spectaculaires et qui risquent de fâcher les Etats, il préfère une politique de «surveillance renforcée». 
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